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NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
13

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
GEDA 35

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Élevage
3 Bovin orientation lait

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Gestion sanitaire des troupeaux 
et alternatives aux antibiotiques  

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Systèmes autonomes et économes
en intrants

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
Groupe d’étude et de développement
agricole (GEDA) ou Fédération 
des Groupes d’étude et de développement
agricole

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Groupe d’étude et de développement
agricole

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
2 décembre 2015

DURÉE DU PROJET
36 mois

TERRITOIRE CONCERNÉ
Sud-est du département de l’Ille-et-
Vilaine

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Fédération régionale des Groupes
d’étude et de développement agricole
(FRGEDA) Bretagne

AUGMENTER L’IMMUNITÉ DES VACHES LAITIÈRES :
REVENIR AU BON SENS PAYSAN POUR UN TROUPEAU 
EN BONNE SANTÉ

Le groupe GEDA (Groupe d’étude et de développement agricole) Santé du
troupeau, constitué d’éleveurs et éleveuses en systèmes de production
diversifiés et situés sur le sud-est de l’Ille-et-Vilaine, tend à innover par
la recherche collective d’actions de prévention sanitaire et d’actions
curatives alternatives aux substances médicamenteuses antibiotiques.
Afin de poursuivre leur réflexion entamée depuis le printemps 2014, ce
collectif souhaite approfondir leur maîtrise de la santé de leurs bovins à
travers la prévention et l’utilisation de techniques alternatives de soins.

DESCRIPTION DU PROJET

Le collectif a identifié plusieurs problématiques dont le coût d’un animal malade et le
poids de l’alimentation comme facteur de prévention principal de la santé des bovins.

Les objectifs sont de diminuer le coût engendré par des animaux malades en leur offrant
des conditions d’élevage adaptées à leurs besoins  (par l’offre alimentaire et
l’aménagement des bâtiments) mais aussi lorsqu’une maladie apparaît, en favorisant
l’emploi de médecines complémentaires aux soins conventionnels : aromathérapie,
phytothérapie,…

Ce travail de réflexion collective doit également aboutir à une augmentation de
l’autonomie des élevages, tant sur le plan économique (diminution des quantités
d’intrants,...), social (renforcement du bien-être des éleveurs au même plan que celui
des bovins, confortation de la capacité à décider des évolutions de systèmes,..) et
environnemental (diminution de l’impact sur les sols, l’eau, les produits des fermes).

Trois actions sont identifiées :
— maîtriser les connaissances sur les besoins physiologiques des vaches et sur les

médecines complémentaires afin de mettre en œuvre une synergie entre prévention
et soins ;

— partager les expériences et confronter les systèmes de production pour faire évoluer
ensemble de l’exploitation vers la triple performance ;

— mesurer et partager les impacts du projet sur la performance globale des élevages.

La diffusion est prévue par l’organisation d’une journée inter-groupes sur une ferme, la
communication auprès des étudiants, la mise en place d’une table ronde avec de futurs
ingénieurs et l’élaboration d’un recueil d’expériences/ trucs et astuces.


